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UNE CERTAINE IDÉE DE LA FRANCE

ww

Le vendredi 13 novembre 
2015, trois attentats font 130 
morts et 350 blessés. Au stade 
de France, trois kamikazes se 

font sauter, faisant une victime. Au 
même moment, trois tireurs tuent 
39 personnes sur cinq terrasses de 
bars et restaurants parisiens. Puis, 
lors de l’attaque du Bataclan, trois 
jihadistes tuent 90 spectateurs. 
Aujourd’hui, vingt terroristes sont 
jugés pour participation aux faits.

Un procès fleuve
Lors d’un procès, les victimes et 
leurs familles peuvent se porter 
partie civile et sont représentées 
par un avocat. Pour ce procès, 
1  800 personnes l’ont fait, qu’il 
s’agisse de victimes blessées ou 
de familles de victimes décédées. 
Toutes les familles des victimes ne 
sont pas représentées. Certaines 
d’entre elles ont choisi de ne pas 

le faire pour ne pas avoir à suppor-
ter les plaidoiries des avocats de la 
défense, qui peuvent être difficiles 
à entendre.
Lors de ce procès, on entend beau-
coup parler de Salah Abdeslam. Ce 
Franco-Marocain s’est fait remar-
quer par ses déclarations à l’ou-
verture du procès. Selon la procé-
dure, le président de la cour vérifie 
l’identité des accusés par quelques 
questions et Salah Abdeslam s’est 
revendiqué « combattant de L’État 
islamique ».

Salah Abdeslam, marqueur 
de ce qu’est l’islamisme
Alors que Salah Abdeslam tenait à 
commencer à décliner son iden-
tité par le rappel « qu’il n’y a point 
de divinité en dehors d’Allah  », 
le président a rétorqué  : «  Oui, 
bien, nous verrons ça pendant les 

débats. » Il a 
ainsi refusé 
de laisser la 
tentative de 
prosélytisme 
de l’accusé 
perturber la bonne 
marche du procès. 
Salah Abdeslam, en fanatique, 
rapporte de nombreux faits à sa 
religion. Ainsi, il s’est plaint d’être 
maltraité et a expliqué qu’il comp-
tait sur la résurrection après la mort 
et que le tribunal devrait « rendre 
des comptes ». Le président de la 
cour lui a rappelé qu’il n’était pas 
dans « un tribunal ecclésiastique », 
mais dans un tribunal démocra-
tique. Ce rappel à l’ordre permet 
de réaffirmer la laïcité de la France 
et rappelle aux terroristes qu’elle 
n’est pas un pays musulman et que 
la charia, la loi islamique, n’y a 
aucune valeur. 

Le procès de l’attentat du 13 novembre 2015 a été ouvert la semaine dernière. 
Il durera plus de huit mois, pour se terminer en mai 2022.

Adélaïde Motte

Attentats du 13 novembre
Ouverture du procès du siècle

Les procès des terroristes,  
une page majeure de l’histoire de France
Les attentats terroristes se succèdent sur notre sol. Leur traite-
ment nous force à innover. Ainsi, la salle d’audience du procès a 
été construite spécialement pour l’occasion, parce qu’elle devait 
être particulièrement grande et dans un lieu spécial. C’est une 
salle démontable située dans le vieux palais de justice de Paris. Elle 
pourra être réutilisée pour les procès d’autres attentats.
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Vendanges 2021
Premiers coups de sécateurs ! 

Les vendanges ont commencé ! Ce millésime 2021 n’a pas été épargné  
par les aléas climatiques : le gel au printemps, de fortes pluies entraînant  

des maladies de la vigne et, dans d’autres endroits, de la sécheresse.

En viticulture, le rendement 
de la vigne se calcule en 
hectolitres par hectare. Ainsi, 
cette année, la production 

s’établirait à 33 millions d’hecto-
litres. C’est beaucoup ! Mais 25 % 
inférieur aux années précédentes. 

Le choix de la date des vendanges 
est crucial, il faut que le raisin soit 
bien mûr, pas trop acide, riche en 
sucre. Cela dépend du cépage (la 
variété de raisin) et du terroir (le 

type de sol, le climat, l’altitude, 
l’exposition…). Le viticulteur 
s’adapte ainsi à tous ces facteurs. 
Pour juger de la bonne maturité 
du raisin, il utilise un réfracto-
mètre pour mesurer la quantité 
de sucre dans le jus d’une baie de 
raisin, d’un mustimètre (du latin 
mustum : le moût) pour évaluer le 
taux d’alcool après fermentation 
et, bien sûr, de son palais en goû-
tant soigneusement.

Vendanges manuelles  
ou mécaniques ?
Manuellement, les vendan-
geurs coupent avec soin 
les grappes saines, mûres 
et sans pourriture. Un tri est 
donc fait directement dans 
la parcelle. Mais cela est 
long et coûteux.

La machine à vendanger, 
quant à elle, secoue les 
ceps pour faire tomber les 
baies. Cela abime la plante, 
il n’y a pas de tri en amont, 
mais c’est rapide et moins 
coûteux.

Ensuite, les grappes sont 
acheminées au chai pour 
être transformées en vin. On 
parle de vinification. Il y a 
un processus diffèrent pour 

le vin rouge, le vin blanc, le cré-
mant. Il faut environ 1,4 kg de rai-
sin pour obtenir 1 l de vin. 

L’œnologue va suivre toutes les 
étapes de vinification, de l’élevage 
du vin jusqu’à la mise en bouteille 
en goûtant tout le long du pro-
cessus et par différentes analyses 
chimiques.

Les premières bouteilles du millé-
sime 2021 pourront être dégustées 
en novembre, comme le Beaujolais 
nouveau par exemple. Pour 
d’autres, les grands vins de garde, 
pas avant une dizaine d’années ! 

Clémence de Gastines

La cave, lieu où l’on fait le vin

Réception de la vendange mécanique
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Avec la rentrée, ce sera pour vous sans doute une reprise plus régulière du sport. 
Avec parfois des accidents...

Entorses et compagnie

Dr Emmanuelle Fernex

Pour mieux comprendre, 
un peu d’anatomie...
Les membres sont pourvus 
d’os. Ces os s’emboitent 

entre eux grâce à des articula-
tions. Ces coques (articulations) 
sont stabilisées par les ligaments 
qui sont des sortes de bandes élas-
tiques fermes reliant les os entre 
eux et empêchant qu’ils ne se 
désolidarisent.

Viennent ensuite les muscles pour 
permettre la mobilisation des os 
entre eux. Ces derniers sont consti-
tués de multiples fibres très vascu-
larisées (les vaisseaux apportant le 
carburant : l’oxygène) et innervées 
(les nerfs commandant les mouve-
ments – moteurs – et la sensitivité 
– douleur, sens tactile, etc.). Enfin, 
les muscles, grosses masses de 
fibres, se rétrécissent à leurs extré-
mités laissant place aux tendons 
qui leur permettent de s’accrocher 
sur les os.

Alors maintenant  
les accidents ?
L’élongation et le claquage sur-
viennent lors de la contraction 
rapide du muscle après un éti-
rement ou lors d’un coup sur un 
muscle en étirement. Il existe plu-
sieurs stades, en fonction de la gra-
vité des lésions  : l’élongation (qui 

est un étirement aigu douloureux), 
puis la déchirure (ou claquage).

En pratique, c’est une douleur 
brutale du muscle lors du sport. 
Le traitement en sera le glaçage 
(le froid permet de limiter l’héma-
tome) immédiat, le repos, l’éléva-
tion du membre et la contention 
par bandage et le diagnostic peut 
être confirmé par échographie 
pour statuer sur la gravité. Tout ceci 
est bien souvent évité si des étire-
ments et un échauffement sérieux 
sont faits. 

La tendinite est l’inflammation 
d’un ou plusieurs tendons. On 
voit plus souvent celle du ten-
don d’Achille ou du tennis elbow 
(coude) ou encore de l’épaule…

Ceci survient après un geste 
répété, qui entraîne un frottement 
du tendon qui s’enflamme et ainsi 
devient douloureux. La dou-
leur n’arrive pas brutalement 
mais progressivement et 
c’est là qu’il faut savoir s’ar-
rêter. Le traitement en est 
le glaçage, le repos strict 
(qui peut être long…) 
et éventuellement les 
anti-inflammatoires et 
de la kiné dans cer-
tains cas. La prévention 
est surtout l’hydratation.

L’entorse concerne les ligaments. 
Lors d’un mouvement forcé et 
brusque, ces derniers peuvent être 
étirés voire déchirés, arrachés. 
Les plus fréquentes sont celles 
de la cheville avec les ligaments 
externes. Lorsque la cheville se 
vrille vers l’intérieur lors d’une 
réception de saut ou en sport de 
contact, foot, etc. Ou encore les 
ligaments du genou au ski, lorsque 
la jambe tourne mais que le pied, 
fixé dans la chaussure et le ski, ne 
bouge pas... Le plus souvent la 
douleur est brutale avec gonfle-
ment voire bleu de l’articulation 
mais on peut remarcher.

Le traitement, cette fois-ci, n’est 
pas le repos strict, dans la majorité 
des cas. On bloque l’articulation à 
l’aide d ‘une attelle et l’on conseille  

de marcher. Puis, la plupart 
du temps une rééducation 
kiné doit être bien faite 

pour éviter les récidives, et 
parfois même une opération 
pour remettre les ligaments...

Vous l’aurez compris, lors 
du sport, retenez : l’échauf-
fement, l’hydratation sont 
essentiels et une pratique 
régulière et pas à l’excès 

est importante. Sur ce, 
bonne reprise ! 
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Les chiffres de la quinzaine

Marcel et Berthe, 107 et 100 
ans, viennent de battre le record 
de longévité de mariage, mariés 
en 1938, ils ont passé plus de 

30 217 jours 
mariés soit 82 ans ! 

La production de vin français devrait 

chuter de 25%  
en 2021 en raison des épi-
sodes de gel au printemps 

et d’un été humide.

2 mois de précipitations  

sont tombés en 3h  
sur Agen, 
 ville du Lot-et-Garonne,  

mercredi 8 septembre 2021.

12 257 200  
élèves ont fait leur rentrée en 2021,  

6 528 000 primaires, 
 3 444 040 collégiens et  

2 288 800 lycéens.

La 38e
  

édition des journées  
du Patrimoine se tiendra  
les 18 et 19 septembre.

Avec deux semaines 
de retard, les élèves 
de Guadeloupe, 

S a i n t - M a r t i n , 
Saint-Barthélémy, 
Martinique et aussi 
de Guyane ont enfin 
fait leur rentrée ce lundi 13 sep-
tembre. Pourquoi ont-ils bénéfi-
cié de deux semaines de vacances en plus ?
Avec l’apparition du variant Delta dans ces dépar-
tements, la situation était sensible. En fonction 
des départements, après ce jour de rentrée, les 
enseignements se feront à distance ou par petits 
groupes, au moins jusqu’au 24 septembre. Bon 
courage à nos lecteurs touchés par ces mesures !

Une générosité exemplaire
800 millions d’euros  
pour les associations

Fondateur de la Smartbox, le Français Pierre-
Édouard Stérin, qui fait aujourd’hui partie 
des cent plus grandes fortunes de France, a 

décidé de redistribuer ce qu’il a accumulé au fil de 
sa carrière. Il va placer l’intégralité de sa fortune 
pour financer des associations.

« Je vis de façon très confortable avec ma vie de 
petit bourgeois. Je ne rêve pas de plus de voi-
tures ou de multiples résidences secondaires », 
confie-t-il. Monsieur Stérin veut donner pour le 
bien commun, les causes qui lui tiennent plus 
particulièrement 
à cœur sont les 
plus démunis, les 
ultras séniors seuls 
et les personnes 
handicapées.
Père de famille, 
il se soucie par-
ticulièrement de 
l’éducation de ses 
enfants  : « Je n’ai 
pas envie de pour-
rir mes enfants,  confie-t-il. Ils démarreront 
néanmoins avec le plus important : l’éducation. 
Pour le reste, ils se débrouilleront. Ils n’hériteront 
pas de quoi que ce soit. L’idée n’est pas non plus 
de les abandonner : s’ils sont en grande difficulté, 
nous les aiderons. »

Rentrée décalée  
pour les Antilles  

et la Guyane
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Questions autour du pass sanitaire
Depuis le 9 août, il n’est plus possible pour un adulte d’accéder à un restaurant, à un cinéma ou  
à un TGV sans le précieux sésame. Et cette obligation sera étendue dès le 30 septembre aux enfants 
de plus de douze ans. Ce pass suscite chez certains beaucoup d’espoir, alors que d’autres Français  
y voient une grave atteinte à leurs libertés.

L
e pass sanitaire
Le pass sanitaire est un docu-
ment papier ou électronique 
sur téléphone qui prouve 

que vous êtes vacciné contre la 
covid-19 ou que vous avez été 
testé négativement il y a moins de 
72 heures. Il vous est demandé de 
le présenter pour entrer dans diffé-
rents lieux, généralement très fré-
quentés  : cinémas, bibliothèques, 
musées, hôtels, grands magasins, 
stades ou encore hôpitaux.

Cette mesure concerne également 
les clubs de sport, mais pas les lieux 
de culte comme les églises pour 
les messes. Seuls des policiers ou 
des gendarmes peuvent exiger en 
plus votre pièce d'identité. Le pass 
est enfin demandé pour certains 
métiers comme serveurs, médecins 
ou infirmières. Sans pass, ils ne 
sont plus payés.

Une décision majeure
Voulu par le gouvernement, le pass 
sanitaire a pour objectif de lutter 
contre l’épidémie de covid-19 par 
la généralisation de la vaccination 
des plus de douze ans. L’État espère 
ainsi éviter un nouveau confine-
ment dû à une quatrième vague de 
cette maladie. 

Le déploiement du pass sanitaire 
s’accompagne d’une campagne de 
vaccination massive, jusque dans 
les écoles pour cette rentrée. Les 
campagnes de publicité sont nom-
breuses. Le gouvernement semble 
avoir gagné son pari car deux 
Français sur trois sont aujourd’hui 
vaccinés. Au total, on estime le coût 
des mesures liées à la covid-19 à 
500 millions d’euros par jour.  

De nombreuses réticences
Durant l’été, des centaines de 
manifestations spontanées ont eu 
lieu afin de protester contre la mise 
en place du pass sanitaire. Elles 
ont rassemblé au total plusieurs 
centaines de milliers de Français, 
ce qui est rare durant les vacances. 
Certains manifestants expriment 

tout d’abord leur refus de la vac-
cination quasi obligatoire, surtout 
des enfants. Ils font valoir que les 
techniques utilisées par ces vaccins 
pourraient avoir des effets non maî-
trisés à l’avenir et qu’il existe dès 
à présent des risques nombreux  
d’effets secondaires. 

De plus, ils mettent en doute la stra-
tégie du gouvernement en donnant 
l’exemple d’Israël qui, en dépit 
d’une vaccination massive, est l’un 
des rares pays à avoir affronté une 
vague majeure d’épidémie cet été. 
Mais la plupart des protestataires 
dénoncent surtout un recul majeur 
des libertés individuelles et la mise 
à l’écart d’une partie des Français 
par la création de deux catégories 
de citoyens. 

Loin d’être anecdotique, la mise 
en place du pass sanitaire, qui 
vise à rendre incontournable la 
vaccination des plus de douze ans, 
nous permet de nous interroger 
sur nos libertés. Jusqu’où sommes-
nous prêts à y renoncer ? Le jeu en 
vaut-il la chandelle ? Ce pass sera-
t-il à l’avenir amené à se généraliser 
pour d’autres sujets, comme dans 
certains films de science-fiction ?  
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Il est difficile aujourd’hui d’acheter un vélo, une tondeuse à gazon ou encore une voiture neuve 
rapidement. Ces difficultés sont dues à une pénurie de matières premières nécessaires  

pour fabriquer ces produits, qui devrait s’aggraver à l’approche de Noël.

Julien Magne

Pénurie de matières premières 
Prêts pour les courses de Noël ?

Prix qui s’envolent  
et rayons vides
De nombreux secteurs 
connaissent aujourd’hui 

de grandes difficultés pour s’appro-
visionner ou garder des prix bas. 
Par exemple, des usines de voi-
tures tournent au ralenti, car elles 
manquent de puces électroniques. 
Les clients doivent donc attendre 
plus longtemps pour être livrés et 
ont peu de chances d’obtenir un 
rabais. De même dans la construc-
tion, la rareté du bois fait grimper 
l’addition des travaux, certains 
types de bois ayant vu leur prix mul-
tiplié par trois. Ce secteur souffre 
également du manque de cuivre 
ou de plastique. Enfin, le prix des 
vélos s’est envolé de 10 % à cause 
des tensions sur l’aluminium.

Une demande en hausse
En économie, les prix sont fixés par 
la confrontation de l’offre et de la 
demande. Cela signifie que s’il y a 
beaucoup d’acheteurs et peu d’ob-
jets à acheter, les prix vont naturel-
lement augmenter car ce qui est rare 
est cher. À l'inverse, si beaucoup de 
produits peinent à trouver un ache-
teur, ils vont être soldés, voire bradés 
à bas prix. Aujourd’hui, on assiste à 
une reprise de l’économie après la 

crise liée au coronavirus. Il y a donc 
une forte demande d’achats, surtout 
en Chine et aux États-Unis, et ces 
deux pays assèchent le marché des 
matières premières. De plus, sur-
tout en Asie, certaines usines ont à 
nouveau fermé en août et peinent 
à retrouver une bonne production, 
comme c’est le cas, par exemple, 
pour les baskets Nike ou Adidas. Et 
comme un malheur n’arrive jamais 

seul, le prix du trans-
port de baskets en bateau entre la 
Chine et l’Europe a été multiplié 
par quatre. En effet, on manque de 
conteneurs et on ne peut pas en pro-
duire de nouveaux, car on manque 
d’aluminium. D’une manière géné-
rale, il faut donc plus de temps et 
payer plus cher pour être livré.

Faire ses courses de Noël 
maintenant ?
Alors que vous et vos parents étiez 
concentrés sur les fournitures sco-

laires, c’était finalement le bon 
moment de faire vos courses de 
Noël. En effet, alors que générale-
ment c’est en novembre que l’on 
fait les meilleures affaires, ce ne 
devrait pas être le cas cette année.

En effet, 90  % des jouets sont 
produits en Asie, qui est l’usine 
du monde pour de nombreux 
cadeaux : habits, ordinateurs… Or, 
les magasins américains ont déjà 
passé de grosses commandes pour 

Noël, faisant grimper les 
prix… et le transport 
reste très cher. 

Cela amène à réfléchir 
sur nos modèles écono-
miques. Dépendre de 
l’Asie pour ses achats 

est-il une bonne chose  ? 
Cela freine notre économie 
aujourd’hui et peut être dange-
reux pour des produits comme les 
médicaments. N’est-il pas temps 
de retrouver une autonomie en 
France  ? Il est quand même éton-
nant de manquer de bois dans un 
pays couvert de forêts... Mais la 
bonne nouvelle ne pourrait-elle 
pas être qu’un Noël moins com-
mercial nous permette de nous 
recentrer sur l’essentiel et le mys-
tère du moment ? 

Le prix des vélos  
s’est envolé de 10 %  

à cause des  
tensions sur 

l’aluminium.
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Allemagne 
C’est la rentrée des grands dossiers
Vendredi 10 septembre, Gazprom, le géant gazier russe, a soudé les derniers tuyaux du gazoduc 
NordStream2, ce qui signe la fin d’une interminable saga géopolitique et un triomphe pour 
l’Allemagne et la Russie.

Les lecteurs d’Actuailes se 
souviennent que ce gazoduc 
est au cœur d’un conflit poli-
tique majeur dans lequel les 

Allemands et les Russes d’un côté 
font face aux Américains qui mul-
tiplient depuis dix ans embûches, 
menaces et sanctions pour tenter 
de faire capoter ce projet très nui-
sible aux intérêts des États-Unis 
(Actuailes  n°  127 du 10 février 
2021).

Or, en juin dernier, Joe Biden a fini 
par céder face à Angela Merkel, très 
soutenue par les patrons de l’indus-
trie allemande qui ont un besoin 
vital de gaz pour produire l’élec-
tricité nécessaire à leurs usines. 
Officiellement, Angela Merkel a 
promis à l’Ukraine (alliée des États-
Unis) une aide économique pour 
compenser les pertes financières 
que va subir ce pays (l’Ukraine 
étant le lieu de transit principal du 
gaz russe vers l’Europe, elle tou-
chait traditionnellement d’impor-
tants « droits de passage »).

Ce succès russo-allemand est une 
bonne nouvelle pour l’indépen-
dance énergétique de l’Allemagne 
et pour les entreprises européennes 
que les Américains avaient com-
mencé à menacer de procès rui-
neux. En revanche, il est à craindre 

que l’Allemagne ne soit désormais 
tentée de faire cavalier seul dans 
l’énergie au détriment de ses voi-
sins, notamment de la France.

En effet, toujours cet été et toujours 
dans le domaine de l’énergie, les 
Allemands ont montré que «  en 
matière de politique étrangère, il 
n’y a pas d’amis, seulement des 
intérêts ». L’Allemagne a obtenu de 
la Commission européenne le rejet 
d’une demande française, dans un 
domaine pourtant essentiel pour la 
France  : l’énergie nucléaire. À la 
demande des Allemands, l’énergie 
nucléaire ne sera pas éligible aux 
centaines de milliards d’euros des 
plans de relance énergétique de 
l’Union européenne. 

Ce camouflet majeur infligé au 
partenaire français montre que le 
« couple franco-allemand » est en 
instance de divorce – car il n’est 
que le dernier camouflet d’une 
longue série. Dans l’industrie de 
défense par exemple, le dossier de 
char d’assaut franco-allemand s’est 
fait au profit très net de l’industrie 
allemande. De même, la négo-
ciation du futur avion de combat 
commun, le SCAF, est très diffi-
cile car les industriels allemands 
essaient de s’arroger la meilleure 
part du projet (encouragés par le 

succès qu’ils ont historiquement 
rencontré dans Airbus où ils ont su 
s’approprier d’importants pans de 
l’entreprise au fil des années). 

Il est vrai que, vu du côté allemand, 
les deux dernières décennies ont 
fait douter de la fiabilité du parte-
naire français. Angela Merkel qui 
quitte le pouvoir ce mois-ci après 
seize ans au poste de chancelière, 
aura vu défiler un nombre incalcu-
lable de gouvernements français 
successifs, rendant difficile l’éta-
blissement d’une relation suivie. 
De même, la chute économique de 
la France – qui n’a jamais pu tenir 
les critères de déficit auxquels elle 
est astreinte depuis l’entrée dans 
l’euro en 2002 – fait douter du 
sérieux français. 

Et il y a fort à craindre que les 
élections législatives prévues en 
Allemagne le 26 septembre pro-
chain viennent encore fragiliser 
cette relation bilatérale  ; en effet, 
les sondages prédisent que la majo-
rité au Bundestag sera probable-
ment une coalition avec les partis 
de gauche et d’écologie radicale, 
dont l’intransigeance sur les sujets 
d’énergie et d’armement est juste-
ment une des causes des récentes 
tensions au sein du «  couple  
franco-allemand »… 

https://www.actuailes.fr/page/2246/le-gazoduc-nord-stream-2-une-priorite-pour-l-allemagne


   Actuailes n° 134 - 15 septembre 2021  9

Est-ce comme cela que s’ef-
fondre un pays  ? Le Liban, 
englué dans une crise ban-
caire, économique et sociale 

depuis octobre 2019, a franchi une 
nouvelle étape dans l’horreur cet 
été avec des pénuries massives de 
carburant qui impactent tous les 
secteurs du pays, déjà affaibli. 

La Banque centrale subventionne 
depuis deux ans les hydrocarbures 
avec ses réserves en dollars. Or, 
celles-ci s’épuisent vite, faisant 
craindre une multiplication des 
prix par cinq dans les semaines à 
venir. Aussi, certains profitent de 
cette politique de subventions pour 
faire du profit, soit en stockant 
illégalement les carburants pour 
les revendre plus cher, soit en les 
faisant passer en contrebande en 
Syrie. Deux tiers des importations 
d’essence disparaissent, provo-
quant ces pénuries et des réactions 
en domino sur tous les secteurs 
vitaux du pays. 

Depuis mi-juin, des files d’attente 
de véhicules se forment sur plu-
sieurs kilomètres en amont des 
stations-services. Dans un pays au 
réseau de transport public vétuste, 
la pénurie d’essence entrave les 
déplacements et les chaînes d’ap-
provisionnement. Les bidons d’eau 
potable et les sacs de pain se font 

plus rares ; des supermarchés et des 
restaurants ferment leurs portes, 
faute de produits disponibles. La 
rentrée scolaire est un défi  : sans 
essence, les enfants et les ensei-
gnants ne peuvent se rendre en 
cours. Les pénuries de mazout, 
dont dépendent les groupes élec-
trogènes privés, engendrent de 
longues coupures de courant. 
Les réfrigérateurs jouissent de dix 
heures d’électricité dans les jours 
fastes, les chaînes du froid sont 
rompues et les aliments pourrissent 
rapidement. Les intoxications ali-
mentaires deviennent monnaie 
courante. Le système sanitaire est 
menacé  : en cas de coupure, les 
machines à oxygène s’éteignent 
immédiatement. À Beyrouth, 
l’éclairage public n’est plus qu’un 
vague souvenir : dès la tombée de 
la nuit, la capitale est plongée dans 
les ténèbres.

Dans ce marasme anxiogène, de 
nombreux Libanais excédés choi-
sissent, le cœur lourd, l’exil, pour 
offrir un avenir meilleur aux leurs. 
Une option pour les mieux lotis. 
La crise économique et la dépré-
ciation de la livre libanaise ont 
plongé la plupart des habitants 
dans la misère. 78 % des Libanais 
vivent sous le seuil de pauvreté, 
selon l’ONU. Ceux-là n’ont pas 
les moyens de rêver d’un nouveau 

départ. Après plus d’un an d’at-
tente, un nouveau gouvernement 
vient d’être formé, il ne reste plus 
qu’à espérer des réformes.  

LE MOUCHARABIEHNour

L’effondrement du Liban
En proie à des pénuries chroniques d’électricité et d’essence qui font du quotidien un enfer,  

le pays du Cèdre s’enfonce chaque jour davantage dans la misère. 

Alors que  
le Liban a une 

population de 
6,8 millions 

d’habitants, 
environ le 
double de 
Libanais 

d’origine 
vivent dans 
des pays étrangers, 

dont ils ont généralement 
acquis la nationalité. Ils ont 
quitté leur pays par vagues 

successives depuis deux 
siècles. Ils sont ainsi plus  
de six millions au Brésil,  

1,5 million en Argentine et  
2,5 millions aux États-Unis.  

Ils ont généralement très bien 
réussi (politique, affaires, 
sciences ou littérature)  

et envoient régulièrement de 
l’argent aux membres de leurs 

familles restés au Liban.  
Ils constituent ce que l’on 

appelle une diaspora,  
c’est-à-dire une communauté 
dispersée à travers le monde.

Le savais-tu ?
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Ce mardi 11 septembre à 
8h46, un premier avion 
de ligne percute l’une des 
deux plus hautes tours 

de New York, les Twin Towers, 
qui hébergeaient le World Trade 
Center, symbole de la puissance 
économique américaine. Dix-sept 
minutes plus tard, un deuxième 
avion percute la tour jumelle. À 
9h37, un troisième avion s’écrase 
à Washington, sur le Pentagone, 
quartier général des forces armées, 
symbole de la puissance militaire.

À 9h59, puis 10h11, les deux tours 
s’effondrent l’une après l’autre, 
plongeant le quartier de Manhattan 
dans le chaos. Un quatrième 
avion, qui devait cibler la Maison 
Blanche, n’attendra pas son objec-
tif et s’écrase en Pennsylvanie. Ces 
images d’apocalypse sont diffu-
sées en direct sur les télévisions du 
monde entier. 

America is under attack
En frappant les États-Unis en son 
cœur, le groupe terroriste Al-Qaida 
osait ainsi défier la première puis-

sance militaire mondiale sur son 
propre sol. 

Avec les attentats du 11 sep-
tembre, ce n’est pas seulement le 
terrorisme qui change d’échelle. 
C’est un nouveau cycle qui s’ouvre 
dans l’histoire des relations inter-
nationales, en confortant les États-
Unis dans le rôle de gendarme du 
monde qu’ils se sont attribué. Pour 
certains, le XXIe siècle qui s’ouvre 
sera celui du choc des civilisations. 
Cette théorie géopolitique1 énonce 
l’opposition entre les mondes 
occidental, musulman, africain et 
asiatique.

Vingt ans après, il est aisé de 
constater le traumatisme profond 
causé par ces attentats. Les images 
du deuxième crash avaient été vues 
en direct dans le monde entier, 
ainsi que l’effondrement spectacu-
laire des tours jumelles.

À l’emplacement des deux tours se 
trouve maintenant le mémorial de 
Ground Zero. L’émotion saisit le 
visiteur dès l’entrée du musée, alors 
que l’on peut écouter les derniers 

mots adressés à leurs familles par 
les passagers des avions qui se sont 
écrasés. Le musée célèbre aussi le 
courage des pompiers qui se sont 
engagés dans le piège des tours 
jumelles alors qu’ils savaient la 
situation désespérée. Cette mise en 
scène – parfois dérangeante – sus-
cite une hyper-émotivité qui convie 
finalement le spectateur à s’engager 
pour défendre la Liberté.  

VOICE OF AMERICA Alexandre Thellier

Les lecteurs de ce journal n’étaient pas nés lors des attentats du 11 septembre 2001 aux États-Unis. 
Pourtant, leurs parents gardent un souvenir précis de cette journée. C’est qu’au-delà du choc des 
images et des émotions chacun pressentait que ces actes auraient des conséquences graves  
sur la marche du monde.

9/11 : le traumatisme américain

Le savais-tu ?
Dans les pays 

anglophones, le 
mois de l’année 
est inscrit avant 

la date. Ainsi, 
le 11 septembre 

s’écrit 9-11. 
Coïncidence ? Aux États-Unis, 

le 911 correspond également 
au numéro d’urgence, comme 

le 15 ou le 18 en France (112 sur 
un téléphone portable).

© Marty Lederhandler

1. La géopolitique est une discipline qui analyse les relations entre États ou groupes humains en prenant en compte des facteurs aussi 
diversifiés que la géographie, les ressources naturelles, la démographie, la composition ethnique, etc. Elle est maintenant ajoutée  
aux programmes scolaires en terminale.
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LA  ROUTE de la SOIE

L’Afghanistan vingt ans après
Le 31 août 2021, les derniers soldats américains quittaient l’Afghanistan, marquant la fin d’une  
intervention militaire qui aura duré vingt ans. Profitant de ce départ, les talibans ont repris le pouvoir.

L
es raisons de la 
présence américaine 
Le 11 septembre 2001, 
les États-Unis étaient vic-

times d’un attentat terroriste sans 
précédent. À la manœuvre  : un 
groupe terroriste islamiste nommé 
Al-Qaida, qui avait établi sa base 
arrière à la frontière entre le 
Pakistan et l’Afghanistan. L’armée 
américaine a pris la tête d’une 
coalition internationale et engagé 
des opérations militaires pour neu-
traliser ces combattants et leur 
chef charismatique, Oussama Ben 
Laden. 

Les talibans, au pouvoir à Kaboul, 
lui avaient accordé soutien et 
protection  ; ils furent chassés en 
décembre 2001. Oussama Ben 
Laden fut tué par les forces spé-
ciales américaines en 2011. Dix 
ans après, le peuple américain en 
avait assez de cette guerre sans fin ; 
c’est pour répondre à ses attentes 
que le président des États-Unis a 
décidé de quitter définitivement le 
pays. 

Qui sont les talibans ?
Les talibans veulent organiser la 
vie politique, sociale et religieuse 
autour d’une application stricte de 
la loi islamique. En Afghanistan, ils 
ont été au pouvoir de 1996 à 2001. 
Bénéficiant du soutien d’une large 
partie des tribus, ils ont continué 
d’exister, de répandre leurs idées et 
de combattre les forces étrangères. 
Leur implantation locale a empê-
ché la mise en place d’un pouvoir 
central efficace et légitime. Le gou-
vernement et l’armée régulière, lar-
gement corrompus et dépendants 
du soutien américain, n’ont pas 
résisté à leur retour ; la capitale est 
tombée sans combattre le 14 août 
dernier, bien plus vite que ce que 
tous les services de renseignement 

avaient prévus. Dans l’urgence, les 
Américains et leurs alliés ont dû 
procéder à l’évacuation de leurs 
ressortissants, mais aussi de plu-
sieurs milliers d’Afghans qui les ont 
aidés pendant vingt ans et qui sont 
menacés pour ces raisons. 

Quel avenir pour 
l’Afghanistan ?
Les talibans doivent désormais 
gouverner  : parer aux besoins les 
plus urgents de la population pour 
éviter les mouvements migratoires, 
assurer la sécurité, relancer l’éco-
nomie, être capables de diplomatie. 
Peut-on attendre que des seigneurs 
de guerre se muent en artisans de 
paix  ? Peut-on accepter de discu-
ter aujourd’hui avec ceux que l’on 
combattait hier  ? C’est pourtant 
la seule voie possible pour éviter 
une nouvelle crise. Gouverner, 
c’est bien l’art de faire des com-
promis. Cela ne va pas sans cas de 
conscience. 

Le savais-tu ?
L’Afghanistan est un pays montagneux d’Asie centrale un peu plus grand que la 
France. Sa capitale est Kaboul. La tribu pachtoune, majoritaire, lui a donné son nom. 
Carrefour d’échanges entre l’Europe et l’Asie, verrou de la route des Indes, tampon 
entre les grands empires, il a été convoité depuis l’Antiquité par les Perses, Alexandre le 
Grand, Gengis Khan. Au cours des deux derniers siècles, les Britanniques, les Russes, puis 
les Américains y ont fait la guerre. La France a aussi participé à ces opérations au côté 
des États-Unis ; quatre-vingt-dix militaires français ont donné leur vie dans ces combats. 

© Marty Lederhandler

Emmanuel
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Guillaume

Après quelques semaines d’une pause estivale méritée, l’Arbre à palabres reprend du service ! 
L’occasion de revenir sur les événements marquants récents du continent.

Un été en Afrique…

L’ARBRE À PALABRES

Sur le plan sécuritaire, l’été 
a débuté avec l’annonce 
par le président Macron 
de l’évolution du dispositif 

de l’opération Barkhane, qui se 
résume en une réduction progres-
sive des effectifs au Sahel et une 
part accrue de l’accompagnement 
en opérations des troupes par-
tenaires. Sans se retirer, comme 
l’ont récemment fait les six cents 
Tchadiens déployés dans la zone, 
la France ouvre la porte à un pas-
sage de témoin aux forces locales. 
Le conflit est néanmoins loin d’être 
résolu  : les attaques se sont pour-
suivies, la plus meurtrière ayant fait 
cent soixante victimes civiles au 
nord du Burkina Faso en juin.

Plus au sud, la mort d’Abubakar 
Shekau, leader de Boko Haram au 
Nigéria, a été annoncée dans les 
médias fin juin. Avérée ou non, 
cela n’a pas empêché l’horreur 
de se poursuivre au travers d’enlè-
vements de jeunes lycéens  : cent 
quarante en juillet, puis soixante 
début septembre. 

Sur le plan humanitaire, l’Éthio-
pie continue de s’enfoncer dans 
le cauchemar  : la situation insur-
rectionnelle dans le Tigré entraîne 
la famine de près d’un million de 

personnes. La déclaration gouver-
nementale annonçant que le bar-
rage de la Renaissance (plus grand 
barrage hydroélectrique d’Afrique, 
sur le Nil bleu, et source de conflit 
avec l’Égypte) serait opérationnel 
apparaît dès lors bien dérisoire.

Sur le plan écologique, le Maghreb 
a été frappé par des incendies à 
répétition  : l’Algérie tout d’abord, 
puis le nord du Maroc plus récem-
ment. La France a dépêché certains 
moyens de la protection civile 
(bombardiers d’eau) afin d’appuyer 
ces pays, à leur demande. 

Sur le plan politique, l’été a prin-
cipalement vu le retour d’une forte 
instabilité en Tunisie, le président 
s’étant octroyé les pleins pouvoirs 
et ayant dissout le parlement, puis 
un récent coup d’état en Guinée. 
Lassée par les années de la « dynas-
tie » Alpha Condé, pourtant réélu 
en 2020, l’armée a pris le pouvoir 
à Conakry, la capitale, le 6 sep-
tembre. Après le Mali en juin der-
nier, c’est un nouveau coup d’arrêt 
pour la démocratie dans cette par-
tie de l’Afrique.

Sur le plan sanitaire, la covid 
a poursuivi sa lente progres-
sion, l’Afrique passant le cap des 
200 000 morts depuis le début de 

la pandémie. Une bonne nouvelle 
est néanmoins venue de la baisse 
de deux tiers des cas mortels de 
paludisme chez les jeunes enfants 
(rappels de vaccins plus réguliers 
et traitements préventifs).

Enfin sur un plan plus humoris-
tique, vos parents l’attendaient 
avec impatience : Hubert Bonisseur 
de la Bath, alias OSS 117, est de 
retour sur les écrans pour un troi-
sième volet haut en couleur qui le 
voit voler au secours d’une Afrique 
qui en a bien besoin, vous l’aurez 
compris. Rendez-vous au prochain 
épisode ! 

Bonne rentrée aux jeunes lecteurs d’Actuailes !
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Àtrois ans des prochains 
J.O. à Paris, cette XXXIIe 
Olympiade laisse der-
rière elle un bilan en 

demi-teinte. Selon Tony Estanguet, 
président de Paris 2024, « On a eu 
des déceptions dans certains sports 
et il va falloir en tirer les enseigne-
ments parce que c’est vrai que si 
la France veut être dans le top 5 
en 2024, on ne peut se permettre 
d’être à ce niveau-là. »

Bien que les sports collectifs (le 
football mis à part  !) ont particu-
lièrement fait briller la France dans 
les trois derniers jours des Jeux, 
nos athlètes ont été décevants dans 
des disciplines comme la natation, 

l’athlétisme et la boxe. Ces trois 
dernières disciplines avaient per-
mis à la France de récolter quinze 
médailles à Rio en 2016 contre 
seulement deux cette année… 
Enfin, des médailles d’or totale-
ment inattendues, comme celle de 
Romain Cannone (simple rempla-
çant de l’équipe de France d’épée 
masculine un mois avant les Jeux), 
sont venues améliorer notre classe-
ment final.

Avec cette huitème place au 
tableau des médailles, la France se 
retrouve une position en dessous 
de son classement à Rio en 2016 
et Londres en 2012 (septième). 
Plus inquiétant, les 378 athlètes 

tricolores engagés au Japon n’ont 
récolté que trente-trois médailles 
(contre les quarante-deux obte-
nues il y a cinq ans à Rio ou les 
quarante et une remportées à 
Pékin en 2008). Derrière ces 
chiffres en deçà des ambitions de 
la délégation, qui visait à nouveau 
une quarantaine de podiums, il y 
a tout de même des satisfactions 
avec les succès historique du vol-
ley-ball, du basket-ball et du hand-
ball. Des promesses qui se mêlent 
à des inquiétudes, à trois ans des 
Olympiades parisiennes. 

SPORTEric Liechtenauer

La France termine les Jeux olympiques de Tokyo à la huitième place au tableau des médailles 
 avec trente-trois médailles dont dix en or. 

Jeux olympiques 2021
Bilan mitigé pour la France

Or
Argent
Bronze
Total
Rang

10
12
11
33
8e

Combien 
de 

médailles 
pour  

la France 
aux 

J.O. ?

Lors des Jeux paralympiques de 
Tokyo, clôturés le 5 septembre 
2021, la France explose son 

objectif de médailles, fixé à trente-

cinq médailles, puisque la délé-
gation française est rentrée avec 
cinquante-quatre médailles, soit 
deux fois plus qu’à Rio. D’ailleurs, 
depuis les Jeux d’Athènes en 
2004, jamais la France n’avait 
remporté autant de médailles. Ce 
résultat reste néanmoins à nuan-
cer puisque la France reste encore 
loin des 186 médailles obtenues 
en 1984, lors des Jeux de Stoke-
Mandeville/New York…
Après douze jours de compétition, 

la France a réussi son pari en ter-
minant à la quatorzième place du 
tableau des médailles, toutefois 
loin derrière les leaders que sont 
la Chine (207), le Royaume-Uni 
(124) et les États-Unis (104). Cette 
réussite est une combinaison de 
favoris français qui ont tenu leur 
rang, de belles surprises et d’une 
jeune génération qui s’est révé-
lée, notamment dans des disci-
plines comme le tennis de table, le 
cyclisme et l’athlétisme. 

Jeux paralympiques
Bilan français positif

Or
Argent
Bronze
Total
Rang

11
15
28
54
14e

Combien de 
médailles 
pour la 

France aux 
Jeux para-
lympiques ?
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SCIENCE Malo du Bretoux

Cet été, des organisations non gouvernementales (ONG) ont révélé que les logiciels espions vendus 
aux gouvernements de nombreux pays dans le monde par une société israélienne ont servi à 
espionner journalistes et personnalités célèbres. Comment fonctionnent ces logiciels ? Et comment 
nous en protéger ?

Mon téléphone m’espionne !Mon téléphone m’espionne !

Àl’époque d’Internet et des 
applications de message-
rie plus ou moins cryp-
tées, comme WhatsApp 

et Signal, il peut devenir très dif-
ficile pour un gouvernement de 
surveiller des criminels ou des ter-
roristes. La simple écoute télépho-
nique ne suffit plus ! Des sociétés 
spécialisées en informatique se 
sont donc développées pour 
proposer aux gouvernements 
des logiciels permettant d’accé-
der aux téléphones des suspects 
et à leurs messages chiffrés.

C’est le cas de NSO, une 
société israélienne qui vend 
depuis 2013 un logiciel, appelé 
Pegasus, permettant de récupé-
rer le contenu du smartphone 
d’une personne à partir de son 
numéro de téléphone. L’objectif 
est bien d’aider les gouvernements, 
sous contrôle de leur système judi-
ciaire, à éviter que des crimes ne 
soient commis.

Mais l’enquête menée par les ONG 
montre que les gouvernements ont 
aussi utilisé Pegasus pour surveiller 
journalistes, opposants politiques, 
employés ou gouvernements 
d’autres pays. C’est ce qui crée le 

scandale. L’enquête a aussi mis au 
jour le fonctionnement de Pegasus.

Diverses manières ont été utili-
sées pour espionner les téléphones 
visés. La première façon utilise 
une série de bugs du navigateur 
Internet et du système d’exploita-
tion des iPhone : l’utilisateur clique 
sur un lien qui lui est envoyé par un  

message susceptible de l’intéresser. 
Par exemple, un fan de foot reçoit 
un message du type « Superbe but 
de Messi pour son premier match 
au PSG à revoir ici », suivi d’un lien. 
Ce lien, avant de l’emmener voir la 
vidéo, le fait passer par un site qui 
profite des bugs du téléphone pour 
installer le logiciel malveillant. 
Simple… et très efficace !

Mais les auteurs ont ensuite fait 
mieux encore : en exploitant un bug 
du logiciel WhatsApp au niveau 
des appels vidéo, ils sont arrivés à 
installer directement le logiciel sur 
le téléphone sans aucune interven-
tion de l’utilisateur  ! Plus efficace 
encore ! Car presque imparable !

Le fait que ces techniques de sur-
veillance soient rendues 
publiques peut nous servir 
à faire attention quand nous 
utilisons des appareils «  intel-
ligents  ». Si nous ne sommes 
probablement pas des cibles 
pour des gouvernements peu 
scrupuleux, nous le sommes 
tous pour des voleurs qui vou-
draient s’emparer de données 
personnelles, de nos pièces 
d’identité, de nos codes ban-
caires, utiliser nos téléphones 

pour nous faire payer des services 
dont nous ne voulons pas, etc.

Faites donc très attention à ne 
jamais suivre un lien reçu par mes-
sage dont vous ne connaissez pas 
l’expéditeur ou qui vous semble 
bizarre  ! De la même manière, 
n’hésitez pas à remettre à zéro un 
téléphone qui a un fonctionnement 
étrange  : il a peut-être été infecté 
par un virus. 
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SURSUM  CORDA

Prière de faire suivre…

Père André-Marie

U
n soir, un enfant se 
mit à prier au pied de 
son lit :

«  Mon Dieu, faites 
que demain il n’y ait 

pas école ! Ainsi soit-il. » Ayant fait 
cette prière, Timothée se coucha et 
s’endormit.

L’ange chargé de veiller 
sur lui et de transmettre ses 
prières à Dieu se trouva très 
embarrassé. Il savait bien 
que Dieu n’exauçait pas ce 
genre de demande. Il se dit 
alors à lui-même  : «  Que 
vais-je bien pouvoir dire à 
mon Maître ? »

C’est alors qu’une idée lui 
vint : «  Je n’ai qu’à refor-
muler sa prière pour qu’elle 
soit acceptée et exaucée par 
Dieu ! »

Tout heureux de cette trouvaille, 
l’ange remonta au Ciel réfléchis-
sant à la manière de présenter la 
requête de son protégé. Enfin par-
venu au sein de la Cour céleste, 
il prit place dans l’assemblée des 
anges. Lorsque vint son tour de 
parler devant Dieu, il dit ceci :

«  Maître bien aimé, je vous pré-
sente la prière d’un jeune garçon. 
Ce jeune garçon a exprimé, avec 
ses mots, le souhait que demain 

sa journée à l’école se passe aussi 
bien qu’une journée à la maison. »

Après un moment de silence qui 
sembla pour l’ange une éternité, le 
Seigneur déclara :

« Qu’il lui soit fait  
comme vous avez dit. »

Ce fut un grand soulagement pour 
l’ange qui put prendre congé de 
Dieu avec le sentiment du devoir 
accompli. Il ne restait plus pour lui 
qu’à voir la réalisation de la pro-
messe divine.

Au matin, Timothée fut réveillé par 
sa mère, qui peina néanmoins à le 
faire sortir de son lit. Mais il dut 
se rendre à l’évidence. Ce n’était 
pas ce jour-là qu’il manquerait 
l’école. Une fois levé, le malheu-
reux fut pris malgré lui dans le 
tourbillon des actions du matin  : 

douche, habillement, petit-déjeuner 
et brossage des dents. Puis, vint 
le moment tant redouté d’aller à 
l’école. Comme l’école n’était pas 
très loin de la maison, il avait l’ha-
bitude de s’y rendre à pied et, bien 
sûr, son ange gardien veillait tou-
jours sur lui.

Arrivé à l’école, il eut un 
étrange présentiment, comme 
si cette journée allait être dif-
férente des autres. Ce présen-
timent lui venait de son ange 
qui cherchait à le rassurer en 
lui répétant : « Ne t’inquiète 
pas  ! Tout va bien se passer 
aujourd’hui.  » Et en effet, 
cette journée se passa mer-
veilleusement bien. Il suivit 
les leçons avec beaucoup 
d’attention, au point qu’il 
ne vit pas le temps passer. 

Et quand la sonnerie retentit pour 
signaler la fin du dernier cours, il 
éprouva une tristesse qu’il n’avait 
connue jusque-là que pour la fin 
de la récréation. Mais en pensant 
à ses devoirs, il fut consolé à l’idée 
de pouvoir approfondir tout ce 
qu’il venait d’apprendre en classe.

Quelle transformation ! L’ange gar-
dien lui-même n’en revenait pas. 
C’est ainsi que Timothée apprit 
que nos prières sont exaucées non 
pas selon nos désirs, mais toujours 
selon nos vrais besoins. 
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APPRENDRE À VOIR

Carte d’identité  
de l’œuvre 

Date : sculptée vers 150-
300 avant Jésus-Christ 

Technique :  
sculpture sur marbre 

Taille : 202 cm 
Lieu d’ exposition :   

musée du Louvre
(Antiquité grecque)

Sophie Roubertie

La  

Vénus  
de  

Milo

Licence Creative Commons © Dion Hinchcliffe

Elle n’a pas  
de bras. Pourtant, 
la Vénus de Milo 

fait partie des 
œuvres incontour-
nables et mondia-

lement connues  
du musée  

du Louvre. 
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La statue sculptée dans le 
marbre, cette pierre dure 
nécessitant un vrai savoir-
faire, représente Aphrodite, 

la déesse grecque de l’amour et de 
la beauté. À Rome, elle est véné-
rée sous le nom de Vénus. La sta-
tue ayant été retrouvée sur l’île 
grecque de Milo, c’est le nom de 
la mythologie grecque qui aurait 
dû être retenu, mais l’histoire en a 
décidé autrement. 

Cette femme, plus grande que 
nature, porte comme seul vête-
ment une grande étoffe enrou-
lée autour des hanches, couvrant 
le bas du ventre et les jambes. Si 
l’on regarde bien, la manière dont 
le tissu entoure le corps devait lui 
permettre de tenir seul. 

Le corps est celui d’une femme 
mûre, plus très jeune, pas encore 
vieille. La taille est marquée sans 
être fine. Le travail du marbre sur 
le modelé de la peau est tellement 
précis qu’on pourrait croire ce per-
sonnage vivant. 

La jambe droite se soulève légè-
rement, comme pour monter une 
marche qui aurait disparu, et crée 
un déhanchement donnant l’im-
pression d’un mouvement. 

Le visage ne trahit aucune émotion 
particulière, les yeux ne cherchent 
pas à croiser un regard : nous nous 
trouvons en face de la représenta-
tion d’une beauté idéale, celle de 
la déesse, plutôt que d’une per-
sonne. Les traits sont parfaits, mais 
impersonnels  : ils ressemblent à 
ceux de nombreuses statues de la 
même époque. Il faudra attendre la 
sculpture romaine pour réellement 
trouver le visage d’une personne 
dans un bloc de marbre.

Dès l’origine, la statue a été consti-
tuée de plusieurs blocs de marbre 
assemblés. L’absence de bras a joué 
dans l’imaginaire des archéologues 
et artistes, qui se sont souvent plus 
à reconstituer la Vénus, au moins 
par le dessin. Rien n’étant certain, 
elle reste, pour longtemps encore, 
en l’état et continuera d’attirer les 
visiteurs. Même incomplète. 

Pendant les Journées du patri-
moine, de nombreux lieux 

ouvrent exceptionnellement 
leurs portes. C’est l’occasion 
rêvée pour découvrir en famille 
châteaux, monuments et autres 
endroits cachés, habituellement 
fermés au public. 

Le thème retenu cette année ? 
Patrimoine pour tous.
Pour consulter le programme 
dans votre région : https://journees-
dupatrimoine.culture.gouv.fr/

Journées européennes du patrimoine :  
18 et 19 septembre 2021

Pensez-y !
Quand 

vous 
regardez 

une statue, 
pensez  

à tourner 
autour ! 
L'artiste 

s’est souvent 
donné autant 

de mal pour 
sculpter 

l’arrière que 
l’avant. Et vous 

découvrirez 
un autre 
aspect du 

personnage 
repré-
senté.

Actuailes : www.actuailes.fr
Directrice de la rédaction : Gaëlle Iordanow – Contact : contact@actuailes.fr
Communication et partenariat : Pierre-Henri Aubry communication@actuailes.fr  
Réalisation : Camille Cassan – Secrétariat de rédaction : Alix de Marcillac  
Site internet : website-modern.fr – dons@actuailes.fr



 18   Actuailes n° 134 - 15 septembre 2021

Retrouvez ces livres ainsi qu’une large sélection pour la jeunesse sur le site 
www.123loisirs.com

Valérie d’AubignyACTUAILES a LU et AIMÉ

Les Aventures de 
Marin Sans Nom

Agnès Balmont

Roman
Éditions du Triomphe

2021
12,90 euros, 192 pages

À partir de 13 ans

Être confié à l’institution 
Saint-Jude recueillant des 
orphelins, c’est être enterré 
vivant. Les garçons maltrai-

tés développent une sauvagerie 
qui vient s’ajouter à la noirceur des 
lieux. Marin n’en peut plus. Du 
haut de ses dix ans, il rassemble 
son courage et fugue, la tête bour-
donnant de désirs de grand large et 
de découvertes.

De rencontres providentielles en 
prises de risque inconsidérées, il 
parvient à atteindre les rives du 

Mexique. Son rêve de conquête et 
de trésors cachés va-t-il se réaliser ? 
Combien de péripéties avant de 
trouver ce qu’il est venu chercher, 
une raison de vivre, de quoi étan-
cher sa curiosité pour les peuples 
lointains et leurs richesses ? Lui qui 
n’a jamais connu les bras d’une 
maman peut-il espérer rencontrer 
l’amour d’une famille au bout de 
sa quête ?

Très dépaysant, ce roman pos-
sède toutes les qualités d’un bon 
livre d’aventure  : évasion, galerie 

variée de personnages féminins et 
masculins, de tous âges et condi-
tions sociales, bons ou franche-
ment malfaisants. Vous y trouverez 
aussi du suspense et serez surpris 
par des rebondissements inatten-
dus. C’est un saut dans le temps 
puisque l’action se situe au début 
du XIXe siècle.

Marin est un héros attachant, qui 
se relève dans les chutes, recon-
naît ses erreurs et garde toujours 
le cœur ouvert à plus malheureux 
que lui. 

« Hagard, Marin tremblait de tout son corps. 
Son cœur saignait comme s’il avait reçu  

un coup de couteau. Il tituba sous le choc et 
tomba à genoux. De telles paroles l’eussent 

peut-être moins blessé dans la bouche  
d’un autre. Mais il estimait beaucoup 
Stéphane et celui-ci avait raison. Oui, 

comment lui, Marin, pouvait-il prétendre 
juger un homme sans le connaître ? »

http:// www.123loisirs.com
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C’EST   ARRIVÉ   le  20  SEPTEMBRE   1946

Mon cher Laurent,Le festival de Cannes s’affirme aujourd’hui comme  la manifestation la plus prestigieuse du cinéma mondial, appréciée autant pour la qualité des œuvres en compétition que par son étalage de clinquant et de luxe. Nous reparlerons plus tard des « travers » parfois graves de cet événement  qui est, nous allons le voir, un réel événement politique.Irrité par la mainmise hitlérienne et mussolinienne  sur la Mostra de Venise (festival en Italie), née en 1932,  le gouvernement français décide de créer un festival  du cinéma concurrent.Le lieu choisi est Cannes, sur la Côte d’Azur. Ce village de pêcheurs a été mis 
à la mode sous le règne de Louis-Philippe par l’aristocratie anglaise, rapidement suivie  

par l’aristocratie russe. Il est devenu à la Belle Époque une station balnéaire cossue avec 
une enfilade de grands hôtels de luxe sur le boulevard de la Croisette, à l’est du vieux port.
L’idée du festival revient au ministre de l’Éducation nationale et des Beaux-Arts Jean Zay. 
Tout est prêt pour l’heureux événement : affiches, sélection de films avec, en vedette,  

Le Magicien d’Oz de Victor Fleming. La présidence du festival est attribuée à Louis Lumière, ingénieur grâce à qui nous avons ce fameux cinéma...Hélas, l’ouverture, prévue le 1er septembre 1939, est reportée en catastrophe  du fait de l’invasion de la Pologne le même jour.C’est donc seulement après la Seconde Guerre mondiale, sept ans plus tard,  
le 20 septembre 1946, que Cannes reçoit stars américaines, réalisateurs et journalistes pour la plus grande joie des badauds. Le tapis rouge est enfin déroulé.  

Les Français y voient une revanche sur la défaite et les mauvais jours, alors que le pays vit encore la période difficile de la reconstruction et du rationnement.Le premier festival se tient au casino Rühl, entre le vieux port et la Croisette.  
Le Grand Prix est remis à un film qui exalte la Résistance française : La Bataille du rail  (en 1955, le Grand Prix sera remplacé par la Palme d’Or).L’année suivante, le casino est démoli et remplacé par un somptueux palais des Festivals.  Il sera inauguré le 11 septembre 1947, à la veille du deuxième festival.  Le tapis rouge accueille les invités et les vedettes à l’entrée de ce palais  et les photographes immortalisent la montée des « vingt-quatre marches de la gloire » avant la cérémonie d’ouverture, selon un rituel devenu incontournable.En 1968, fait exceptionnel, le festival sera interrompu le dimanche 19 mai,  cinq jours avant son terme, par solidarité avec les mouvements étudiants.  Aucune récompense ne sera remise cette année-là.En ce début du XXIe siècle, Cannes voit sa population tripler, de 70 000  à plus de 200 000 habitants pendant les douze jours de la manifestation,  laquelle se tient désormais au mois de mai.Ce n’est pas si loin de Draguignan ! Si on y allait ensemble ?

Je t’embrasse !

Première édition du 
festival de Cannes

Tante Cécile

Cécile Larrocque
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ON PEUT REGARDER UN FILM ? Catherine Bertrand

Le cinéma français vient de perdre une de ses icônes. La République lui a même rendu un hommage 
national aux Invalides ! Il n’en fallait pas moins, en effet, pour honorer celui qui a su incarner  
un certain esprit français.

Belmondo, le Magnifique

Jean-Paul Belmondo est né 
à Neuilly en 1933 dans 
une famille d’artistes, son 
père Paul était un sculpteur 

reconnu. Fortement indiscipliné, 
il a fréquenté les meilleurs établis-
sements parisiens dont il s’est fait 
renvoyer tour à tour ! À seize ans, 
après avoir envisagé la boxe pro-
fessionnelle le temps d’une saison, 
il décide de devenir comédien. Au 
Conservatoire, où il n’est admis 
qu’à la troisième tentative, il se 
lie d’amitié avec une poignée de 
jeunes talents, tel Jean Rochefort.

Peu encouragé par ses profes-
seurs, la Comédie française ne 
l’accepte pas comme sociétaire 
(son rêve), mais il peut monter sur 
les planches et ne cesse de jouer. 
Le hasard le met sur le chemin 
du cinéaste Jean-Luc Godard qui 
l’emploie dans un court métrage, 
prémices de la Nouvelle Vague, un 
courant intellectuel important.

C’est Claude Chabrol qui lui donne 
un second rôle, puis Godard encore 
qui lui offre son premier rôle dans 
À bout de souffle (1961), au succès 
mondial. Belmondo enchaîne alors 
films sur films  : près de quarante 
en dix ans. Il est tour à tour sous la 
direction de Claude Sautet (Classe 
tous risques), Henri Verneuil (Un 

singe en hiver, Cent mille dol-
lars au soleil), Vittorio De Sica 
(La Ciociara), Jean-Pierre Melville 
(Léon Morin, prêtre), Philippe de 
Broca (L’Homme de Rio), François 
Truffaut (La Sirène du Mississippi), 
Louis Malles (Le Voleur), Édouard 
Molinaro, Jacques Deray…

Très vite, il choisit un cinéma de 
divertissement. Il devient, dès les 
années 1970, «  Bébel  »  : fron-
deur mais juste, désinvolte mais 
déterminé, moqueur mais gentil, 
courageux et modeste, fantaisiste, 
séducteur… Il est l’acteur préféré 
des Français, juste après Louis de 
Funès, avec des succès devenus des 
classiques comme Le Magnifique 
de Broca, Le Professionnel de 
Lautner ou Peur sur la ville de 
Verneuil.

Ayant fondé sa propre maison de 
production, il additionne les rôles 
de justicier, se prêtant à mille cas-
cades dans une autre quarantaine 
de comédies populaires. Mais 
l’essor de son personnage s’érode 
dans les années 1980 et Belmondo 
délaisse le cinéma pour remon-
ter sur les planches, sa première 
passion, où il retrouve avec suc-
cès son public dans des comédies 
classiques. Peu récompensé par le 
cinéma, il lui faudra attendre 1988 

avec Itinéraire d’un enfant gâté 
de Lelouch pour se voir décer-
ner un César, qu’il ne viendra pas 
chercher ! Contraint par sa santé à 
renoncer aux planches et aux pla-
teaux dès 1999, il a reçu une Palme 
d’honneur en 2011 (Cannes) et un 
hommage vibrant et sincère de 
toute la profession aux Césars de 
2017. Il s’est éteint à quatre-vingt-
huit ans. Nous garderons toujours 
le souvenir de son sourire d’enfant 
heureux. 



   Actuailes n° 134 - 15 septembre 2021  21

ON PEUT REGARDER UN FILM ?

Pour découvrir quel immense acteur était Belmondo, voici deux films diamétralement opposés !  
Vous pourrez ainsi mesurer son immense talent : du prêtre missionnaire à l’écrivain raté !

En 1961, Jean-Pierre Melville, le 
réalisateur du Silence de la mer et 
de L’Armée des ombres, adapte 

le roman de Beatrix Beck, couronné 
du Goncourt en 1952. Il en fait une 
sorte de huis clos avec deux per-
sonnages principaux  : Barny, réfu-
giée dans les Alpes du Sud pendant 
la Seconde Guerre mondiale pour 
protéger sa fille demi-juive, et Léon 
Morin, prêtre, jeune vicaire.

Il confie ce rôle à un Belmondo 
méconnu, avant la sortie de À bout 
de souffle.

Barny (Emmanuelle Riva) est athée 
et communiste. Alors qu’elle a dû 
faire baptiser sa fille, elle décide 
d’aller provoquer le premier prêtre 
venu et de lui dire ce qu’elle pense 
de la religion, « opium du peuple ». 

Cette scène de «  confession  » est 
extraordinaire, Belmondo y est d’une 
justesse inouïe. Le récit développe 
ensuite la relation entre ces deux per-
sonnages, racontée en voix off par 
Barny qui réalise qu’elle est amou-
reuse de Léon. Sujet sensible et admi-
rablement traité avec une subtilité qui 

a singulièrement manqué au remake 
de Nicolas Boukhrief en 2016.

Melville est le cinéaste du gris  : 
gris de la guerre, de la pauvreté de 
ces régions reculées, mais quand 
il montre les visages de ses prota-
gonistes ce n’est que la blancheur 
de leur âme que l’on perçoit. 
Belmondo y incarne à la perfection 
un jeune prêtre moderne mais res-
pectueux des traditions séculaires 
de l’Église, un prêtre plus frère que 
père, mais qui saura réparer son 
imprudence. Un très grand film ! 

Douze ans plus tard, en 
1973, Belmondo est une 
vedette, il est Bébel, star 

mondiale et chérie des Français. Il 
assume son rôle d’amuseur public, 
mais sans prendre la grosse tête, 
c’est ainsi qu’il tourne pour la qua-
trième fois pour Philippe de Broca.
Belmondo est «  le magnifique  » 
Bob Saint Clar, mi James Bond, mi 
0SS 117. Héros invincible, bellâtre, 
arrogant, évoluant dans des décors 
paradisiaques il est le personnage 
principal d’une série de romans 
de gare créée par François Merlin, 
écrivaillon morose, vivant dans un 
appartement vétuste dans un Paris 
pluvieux et (déjà !) embouteillé.

C’est inventif, un peu foutraque et 
parfois grand-guignolesque avec 
des gags et des détails hilarants. 
Mais c’est aussi une réflexion sur 
la création : la fiction qui reflète les 
humeurs de l’auteur, les attentes du 
public pour ce genre de héros…

Si le film traîne un peu en longueur, 
vous ne vous lasserez pas du jeu 
comique de Belmondo  : la scène 
dans laquelle il cherche à faire 
partir sa femme de ménage pour 
rester seul avec Christine nous fera 
regretter à jamais de ne plus avoir 
la chance de le voir jouer sur une 
scène de théâtre ! 

© Films Ariane/Rizzoli

Le Magnifique

Léon Morin, prêtre
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ENFIN UN PEU DE CULTURE

Blagues ? ?? Apophtegme

« La seule fin heureus
e 

que je connaisse,  

c’est la fin de semaine. »

Pourquoi dit-on « regagner ses pénates » ?
De la confiture 

de mur 

Un miroir

Qu’est-ce qui réfléchit 

sans réfléchir ? 
Qu’est-ce que du 

ciment dans un pot ?

Mon premier vient en onzième  

dans l’alphabet,

on dort dans mon deuxième,

mon troisième est le contraire  

de faible,

les oiseaux construisent  

mon quatrième avec des brindilles,

mon tout se trouve aux États-Unis 

d’Amérique.

C’est une petite fille qui dit à sa maman :
– Maman, je suis bien née à Lille, 

 n’est-ce pas ?
– Oui.

– Et papa est bien né à Nice ?
– Oui, c’est ça.

– Et toi, maman, tu es née  
à Toulouse, c’est ça ?
– Oui, mais pourquoi  

me poses-tu  
toutes ces questions ?

– Parce que je me 
dis qu’on a eu 

beaucoup de chance, 
du coup, de se rencontrer 

tous les trois…

Quel est le pain 
préféré du 

magicien ?

pêche à la ligne (paix-chat-la-ligne)

La baguette

C ette expression signifie qu’une personne rentre chez elle. 
Plutôt familière, elle trouve son origine dans l’Antiquité. À 
l’époque, les pénates désignaient les divinités qui veillaient 
sur le foyer. Ainsi, chaque habitation avait en son sein un 

autel dédié aux divinités avec des statuettes. 
De plus, le terme de pénates est dérivé des mots latins « penus » et 
« penitus » qui désignent la nourriture et l’intérieur de la maison. 
Ainsi, les divinités protégeaient le garde-manger.
Alors quand il était temps de rentrer chez soi pour vénérer les divi-
nités, on disait que l’on « regagnait ses pénates ». Cette expression 
a perduré tout en perdant sa dimension religieuse.

Californie (K-lit-fort-nid)

Mon premier est  
le contraire de « guerre »,
mon deuxième fait miaou,
mon troisième se trouve 

entre sol et si,
mon quatrième aide 

 à écrire droit,  
mon tout se pratique  

avec une canne.
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